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Ce tableau, que nous empruntons ä une interessante discussion du Journal

beige sur l'importance des armes carabinees, fait voir que toutes les

batailles livröes avec les anciens fusils, ä pari celle de Rosbach ont öte plus meur-
triöres que celles de Magenta et de Solferino, livröes avec des armes rayöes. Cependant

personne ne contestera que l'armement en usage aujourd'hui ne soit infiniment

superieur ä celui dont on se servait ä Hochstedt, ä Leuthen, ä Marengo, ä Leipsick
ou ä Waterloo.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

L'ecole federale d'aspirants-officiers d'infanterie, ouverte pour la premiere fois et
qui vient de se terminer k Soleure, etait placee sous la direction de M. le colonel
Wieland, instructeur en chef de l'infanterie, ayant avec lui, comme sous-instrueteurs
et aides, MM. le lieutenant-colonel de Steiger, de Berne; le commandant Wüger,
de Thurgovie; le major Van Berchem, de Geneve, en meme temps adjudant de

l'öcole; le capitaine Moser, de Saint-Gall; le lieutenant Jecker, de Soleure, et cinq
sous-officiers.

Toute l'ecole Gtait divisee en trois compagnies, formöes les deux premieres des eleves
de langue allemande, et la troisieme des eleves de langue francaise; l'effectif se

composait de 20 sous-officiers nouvellement brevetSs et 130 sous-officiers et aspirants.
Tous les cantons y etaient repr6sent£s, sauf ceux de Zürich, Nidwald, Zug, Schaffouse.

Thurgovie, Tessin et Vaud.
L'enseignement commencait k 5 '/» heures du matin et durait jusqu'ä 10 '/i, puis il

reprenait de 2 heures ä 7 heures du soir, avec un court repos le matin et l'apres-midi:
l'intervalle de ces deux Services etait encore oecupe en partie par le defiie de la garde,
le service interieur, etc., en sorte que cette jeune troupe a ete loin de perdre son
temps. II regnait, du reste. parmi eile, un excellent esprit. et la meilleure volonte.

Valais. — Une assemblee des officiers valaisans a eu lieu ä Martigny le 22 juillet
et eile a decide entre autres d'adresser au Conseil d'Etat une petition pour lui
demander de retablir les ecoles de recrues en deux detachements, au lieu d'un seul
comme cela se pratique depuis quelques annees. MM. les officiers valaisans appuient
leur maniere de voir des motifs suivants, qui ont leur valeur dans plus d'un canton
de la Suisse, et que nous croyons devoir faire connaitre :

1° Instruction des recrues. Le nombre de recrues appele aux ecoles est de 300 au
moins, pour lesquels il faut un personnel d'instruction de 30 hommes; sur ce nombre
on en a tout au plus 10 ä qui l'on puisse en toute confiance remettre une classe et
qui puissent, outre l'ecole de soldat, enseigner l'escrime, le Service de garde interieur,
elements du service de sürete et l'infanterie legere; l'autre partie du personnel en-
seignant n'a pas l'aptitude voulue et doit etre constamment surveillee par d'autres
instructeurs qui sont obliges de les corriger ä chaque instant en presence des recrues,
ce qui exerce sur celles-ci une influence pernicieuse. On voit souvent dans les ecoles
des recrues demander avec insistance de changer de classe parce que, disent-ils. leur
instructeur leur fait commettre des heresies dont ils out beaucoup de peine k se de-

faire. On a du, dans des ecoles moins nombreuses, ä cause du peu d'aptitude de quelques

instructeurs, recommencer le maniement d'armes par mouvement, en entrant ä

l'ecole de peloton. II arrive consequemment avec le Systeme actuel, quelles que soient
d'ailleurs les capacites de I'instructeur chef, que dans les 28 jours d'ecole on apprend
ä peine ou pas du tout l'escrime, le service de sürete, le tir et l'infanterie legere.
heureux si l'on parvient ä faire convenablement le service de garde. — Durant les
28 premiers jours, chasseurs et fusiliers sont instruits de la meme maniöre, c'est-ä-dire
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que l'on s'occupe principalement du maniement d'armes et de manoeuvres en ordre
serre pour pouvoir paraitre convenablement devant l'inspecteur; apres ce terme, les
fusiliers sont licencies et les chasseurs retenus encore pendant quelques jours qui
leur paraissent bien longs; ils ont vu partir leurs camarades, leur grande preoccupa-
tion est de compter les jours d'exercice qui leur restent ä faire, il n'y a plus de vie,
plus d'entrain. Puis, comment peuvent se faire les inspections federales Ou l'inspecteur

arrive k la fin de l'ecole des fusiliers, alors il ne peut pas juger de l'instruction
acquise par les chasseurs durant la derniere semaine; ou il arrivera ä la fin de l'ecole
des chasseurs, dans ce cas il ne verra pas les fusiliers.

2» Des instructeurs. Les instructeurs ne viennent pas par pur devouement faire un
service aussi penible, l'interet peeuniaire y entre naturellement pour quelque chose.
Plusieurs sujets capables ne voudront pas, dans un des plus beaux mois de l'annee,
quitter leurs travaux ou peut-etre prendre un domestique pour les remplacer et ce

pour aller passer quelques jours d'ecole. Notre loi militaire fait bien l'obligation ä

tous ceux qui sont dans les contingents de servir d'instructeurs lorsqu'ils en sont re-
quis; mais qui voudrait d'instructeurs forces? Supposons que tous ceux qui seraient
appeles se pretassent de bon eceur ä faire leur devoir; avec le Systeme actuel, les
bons deviendront mediocres et les mediocres deviendront incapables; les postulants
seront dans l'impossibilite de se former, car le metier d'instructeur exige beaucoup
de pratique: ce n'est qu'apres plusieurs ecoles qu'un jeune homme possede les
connaissances theoriques voulues, peut reellement commencer ä se qualifier d'instructeur.

Que pourra-t-on exiger des instructeurs qui ne sont eu fonctions que 15 jours
par an (c'estle cas des sous-instrueteurs), et qui durant le restant de l'annee s'oecupent
de leurs travaux domestiques?

3° Des cadres. Avec le systöme des deux detachements, on formait 4 compagnies
pour lesquelles on appelait 12 officiers et 40 sous-officiers ou caporaux, ce qui, outre
l'instruction qu'ils recevaient, ne contribuait pas peu au maintien de l'esprit militaire
et de bonne camaraderie si necessaires dans nos milices. Le Systeme actuel d'un seul
detachement diminue sensiblement le personnel des cadres appeles. C'est lä une
petite economie de solde au detriment de ceux qui sont appeles ä conduire la troupe
et qui ne se Justine pas.

Taud. Dans sa seance du 30 juin, le Conseil d'Etat a nomme M. Getaz, Jules, a Ch;iteau-d'Oe\,
lieutenant de chasseurs de gauche n° 2 de reserve dans le 2C arrond. — Le i juillet, M. Piagel,
Alfred, ä Yverdon, lieulenant de chasseurs de droite d'eiite dans le 6e arrond. — I.e 8 dii, M.
Corboz, F., ii Chesalles, capitaine de chasseurs n° 2 de reserve dans le 1er arrond. — Le 10 dit
MM. I.oude, Louis-Alfred, a Vevey, lieutenant de chasseurs n° 9 dans le 1" arrond.: — Ansei-
moi, Jean-David, a Ormond-dessus, lieutenant de mousquetaires n° 2 d'eiite dans le 2e arrond. ¦—
Le ] t dit, MM. Ataijor, Louis-Rodolphe, ä Montreux, 1" sous-lieutenant de chasseurs de gauche
d'eiite, bataillon U3, daus le •]»»¦¦ arrond.: — Desponds, Jean-I.ouis-Henri, ä Lausanne, lieutenanl
de mousquetaires n° 3 d'elile dans le 3e arrond.; — Bullieai, Francois-David, a St-Sapliorin.
lieutenanl de mousquetaires n° i d'elile. dans le 3C arrond. — I.e 26 dit, MM. Deriaz, Charles, ii
Cheseaux, lieutenant quartier-mailre du halaillon d'elile dans le 5»» arrond.; — Chappuis, Jean-
Louis, a l'uidoux, lieutenant de la compagnie de dragons n" 3, arrondissements i et 7. — Le 27

dit, MM. Grivel, Rudolphe, a Sl-Livres. lieuh-nant de mousquetaires n° 4 de reserve dans le 4»

arrond.; — Dupraz, F.-L.-Adolphe, ii Blonay, 1er sous-lieulenant de mousquetaires n° 1 de
reserve, dans le le» arrond.; — Oguey, Vincent, a Ormont-dessous, 1ersous lieutenanl de chasseurs
de gauche n° 2 de reserve dans le 2»» arrond. — Le 3 aoüt, MM. Dellient, En.ile, a Yufflens-Ie-
Chäteau, 1er sous-lieuteuant de la compagnie de dragons n° 1 dans le 1er arrond.; — Barbey.
I.ouis-Jaques, a Pully, 1" sous-lieulenant de chasseurs de gauche n° 2 de reserve dans le 3e

arrond.; — Benny, Mare-Louis, a Lausanne, 1el sous-lieuteuant de grenadiers n° 1 de reserve dans
le 3e arrond. — Bullieai, Louis, ä Treytorrens, 2e sous-lieutenant de chasseurs de gauche n° 2 de

reserve dans le 3e arrond. — I.e 31 juillet, MM. Falquier, Jules-Edouard, ii Montreux lieutenanl
de mousquetaires n° 1 d'eiite dans le 1er arrond.; — Croisier, Isaac, ä Ballens, capitaine de
mousquetaires n° 3 d'eiite dans le 7e arrond, — Le 7 aoüt, MM. Debonnerille, Victor, ä Gimel, lieute-
naut de mousquetaires n° 2 dans le 4e arrond.; — Favre, Alexandre, ä Chateau-d'OEx, 1er sous-
lieutenant de. mousquetaires n° 2 de reserve dans le deuxieme arrond. — I.e 10 dit, M. Briod, J-
Samuel, ä Moudon, capitaine de mousquetaires n» 2 d'eiite dans le 1er arrond. — Le 3 aoüt, M.
Veret, colonel federal, a ete appele aux fonctions d'inspecteur-general des milices.

LAUSANNE. — 1KPRIHERIE CORB/U ET ROUILLER FILS, ESCAL1ER-DU-MARCHE, 23.
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